






















































LES JEUNES FEMMES DU QUÉBEC 
 

Rapport d'une étude du Conseil du statut de la femme (*) 
 
Ce document produit par le Conseil du statut de la femme nous livre des informations très précieuses sur 
les jeunes femmes québécoises de 15 à 29 ans.  

Qui sont-elles?  

Elles sont moins nombreuses que les jeunes hommes du même âge (19% de l'ensemble de la population, 
alors que les jeunes hommes sont 21 %), et leur poids dans la population est plus faible qu'il y a 20 ans. 
Parmi elles, 8% sont nées à l'étranger, 8% appartiennent à des minorités visibles (surtout dans la grande 
région métropolitaine évidemment), et 1 % sont autochtones, en hausse).  

Elles sont mobiles sur le territoire du Québec, plusieurs pour aller étudier en milieu urbain. Elles 
proviennent de familles plus réduites, et le quart sont enfants uniques. Leur fécondité sera sans doute 
inférieure à ce Ile de leurs mères qui déjà avaient moins d'enfants que la génération précédente. Et leur 
espérance de vie frôlera les 80 ans, alors que les hommes restent·· en arrière de 10%.  
 
Avec qui vivent-elles?  
 
Elles habitent souvent à la maison de leurs parents ( 50% des filles, 61 % des garçons). On constate une 
hausse des jeunes mariés ou vivant en union libre qui cohabitent avec leurs parents: l'allongement de la 
scolarité étant la cause principale. Les jeunes femmes choisissent surtout l'union libre. Et la première 
naissance arrive en moyenne à 27 ans. Lorsque la rupture arrive, ce sont les femmes qui ont la responsabilité des 
enfants dans la presque totalité des cas. Un nombre croissant de jeunes, hommes et femmes, sont célibataires et vivent 
seuls. Quelque 7% vivent avec des colocs, entre le foyer parental et leur propre foyer.  
 
À l'école, que font-elles? 
 
Les filles d'aujourd'hui affichent une scolarité très élevée par rapport à leurs mères, et aussi à leurs compagnons (du 
DES aux Maîtrises). Les non-diplômés sont deux fois et demie moins nombreuses que les hommes. Cependant, eIles 
sont encore davantage dans le champ des sciences humaines, des services à la personne, alors que leurs coIlègues 
masculins sont surtout dans les sciences appliquées; il n'y a que l'administration des affaires où ils sont égaux en 
nombre. Leurs choix de carrière est encore relativement limité, bien qu'il tend à s'élargir, particulièrement à 
l'université. Mais leur scolarisation plus poussée et leurs meilleurs résultats scolaires ne donnent pas les fruits espérés 
quand elles s'insèrent en emploi.  
 
À quoi s'emploient-elles?  
 
Depuis vingt ans, le taux d'activité des étudiantes suit une courbe ascendante: 8 sur 10, de 25 à 29 ans, sont en emploi. 
Les jeunes mères sont plus nombreuses sur le marché du travail; elles s'interrompent moins longtemps après la 
naissance de leur enfant.  








